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A. CONTEXTE GENERAL ET ENJEUX DE LôETUDE  

A.1.  CONTEXTE ET OBJECTIFS  

 

La commune de Saint Georges de l'Oyapock, dôune superficie de 2 320 kmĮ est situ®e ¨ la 

frontière Est de la Guyane avec le Brésil, au bord du fleuve Oyapock.  Elle relève du régime 

de lô®lectrification rurale et est ma´tre dôouvrage des travaux dô®lectrification rurale sur son 

territoire.  

 

La commune de Saint Georges de l'Oyapock possède ses propres moyens de production 

dô®lectricit® :  

 Une centrale hydraulique au fil de lôeau ¨ Saut-Maripa, propri®t® dôEDF, ®quip®e de 

trois groupes turbo -alternateurs ayant une puissance unitaire de  425 kVA 

(puissance non détarée pour les conditions locales)  

 Une centrale thermique, propriété de la commune et exploitée par EDF, équipée de 

quatre groupes électrogènes diesel pour une puissance totale de 2415 kVA 

(puissance non détarée pour les conditions locales).  

La population actuelle est estimée à 4 218  habitants 1 avec un taux de croissance moyen de 

7% 2.  

 

Avec lôinauguration prochaine du pont qui relie le Brésil à la Guyane , la commune sôattend ¨ 

un développement urbain mais aussi démographique.  

 

Pour accompagner ce développement, la  commune de Saint Georges doit pouvoir compter 

sur des organes de production et de distribution de lô®lectricit® suffisamment dimensionn®s. 

 

Côest dans ce contexte que la commune de Saint Georges de l'Oyapock souhaite 

disposer dôun sch®ma directeur des installations de prod uction et de distribution 

dô®lectricité .  

 

Lôobjectif de cette ®tude est de définir une stratégie  dô®lectrification à 10 ans intégrant :  

· Les projets dôam®nagement et de d®veloppement  

· Les actions de M aîtrise de la Demande en Energie  

· Les diverses sources dôénergie mobilisables  

 

Le p®rim¯tre de lô®tude est le bourg de Saint Georges de lôOyapock, la zone artisanale et 

son extension prévue vers le pont Brésil/Guyane (les villages isolés sont exclus).  

 

A.2.  METHODOLOGIE  

A.2.1. METHODOLOGIE GENERALE  

Lô®tude se d®roulera en trois phases :  

 Phase 1 : Enquête préliminaire : Recensement des données et premières analyses ;  

 Phase 2 : Estimation des besoins futurs et proposition de plusieurs scénarios ;  

 Phase 3 : Elaboration du Schéma Directeur de Producti on et Distribution dôEnergie 

Electrique.  

 

                                           
1 Source INSEE -Recensement de la population ï « Populations légales en vigueur à compter du 1er  
 janvier 2012  » 
2 Taux annuel moyen entre 1999 et 2008 -source INSEE  
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Le sch®ma directeur dô®lectrification pr®cisera les solutions suivantes  :  

 le renforcement de la production et des réseaux existants,  

 la maîtrise des consommations électriques comme alternative au renforcement du 

réseau et de la production,  

 lôutilisation des ®nergies renouvelables,  

 

Un accent particulier sera mis sur  :  

 les atouts et la n®cessit® dôune politique de Ma´trise de la Demande d'Electricit® 

notamment pour éviter ou différer le renforcement des réseaux e t des moyens de 

productions. Le contexte de Saint Georges de lôOyapock de fort accroissement 

démographique  prévisionnel , de progr¯s ®conomique et dôaugmentation du taux 

dô®quipement des m®nages rend ce point incontournable dans les solutions ¨ mettre en 

place dans le cadre dôun sch®ma directeur dô®lectrification.  

 les atouts de lôutilisation des ®nergies locales dans la production dô®lectricit®, 

notamment vu le co¾t ®lev® de lôapprovisionnement en combustible. 

 

A.2.2. AVANCEMENT DE L ôETUDE  

La réunion de lancement de lô®tude, marquant le d®but de la mission, a eu lieu le 18 janvier 

2012 en mairie de Saint -Georges. Le groupement a profité de ce déplacement pour collecter 

un maximum dôinformation en rencontrant diff®rents acteurs en dehors de la r®union :  

 

Entité  Pers onnes rencontrées  

DAAF  Christian MOREL  

DEAL  Eric GERMANY  

ADEME  
Pierre COURTIADE  

Cécile COURSAT  

Mairie de  

Saint Georges  

Eric MONTGENIE  

Marc Cyrille MONTET  

Alexis GLAZER  

ONF  David BINET  

CCEG M PEPIN 

EDF  

Marc HO COUI YOUN  

Emmanuelle SEYES   

Loni JOSEPH  

Association Mamab obi  Marc P ERROUD 

 

Le déplacement à Saint Georges en janvier a aussi permis de visiter les centrales thermique 

et hydraulique et de faire un certains nombre de mesures et dôenqu°tes. 

 

Le présent rapport présente les résultats de la phase  1 : Enquête préliminaire : 

Recensement des données et premières analyses.  

Apr¯s lô®tat des lieux sur les moyens de production et de distribution dô®lectricit®, le rapport 

dresse un bilan complet de la consommation à Saint -Georges. Lô®volution de la 

consom mation ®tant la base du sch®ma directeur, le groupement sôest attach® ¨ d®tailler 

toute la méthodologie et les hypothèses utilisées.    
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A.2.3. D IFFICULTES RENCONTRE ES 

La principale difficult® a ®t® de recueillir des informations aupr¯s dôEDF SEI, et 

princip alem ent pour la partie réseau. Ainsi, un bon nombre de données nécessaires à 

lô®tablissement du diagnostic des r®seaux nôont pas ®t® fournies ou alors partiellement. Il en 

résulte que, pour cette première phase, l e chapitre sur lô®tat des lieux du r®seau ®lectrique 

de Saint -Georges nôa pas pu °tre approfondi.  

 

Les différents chapitres présentent plus en détail les difficultés  rencontrées . 

 

A.3.  CONTEXTE REGLEMENTAIRE 

A.3.1. CONTRAT DE CONCESSION  

En octobre 2007, la mairie de St -Georges de lôOyapock et EDF Guyane ont sign® un contrat 

de concession pour le service public de la distribution dô®nergie ®lectrique. 

 

Le territoire concerné par la concession est le bourg de Saint -Georges mais il peut être 

®tendu ¨ dôautres zones dôhabitat sous certaines conditions.  

 

A la date de signature de la convention, aucune installation de production nôest int®gr®e ¨ la 

concession. Lôint®gration de ces ouvrages est conditionn®e ¨ leur remise aux normes et se 

fera par voie dôavenant. 

 

La centrale diesel nôayant pas ®t® remise aux normes, elle ne fait toujours pas partie de la 

concession.  

 

Le cahier des charges de lô®tude pr®voit en phase 1 un r®sum® du contrat de concession. 

Après analyse de ce contrat, il nous semble plus pertinent de présenter les articles du 

contrat une fois les actions à m ettre en îuvre identifi®es et valid®es. Pour chacune des 

actions, il sera alors possible de d®signer la ma´trise dôouvrage en faisant appel aux articles 

du contrat de concession.  

 

A.3.2. POURQUOI LE SEUIL DE 30%  NE SôAPPLIQUE PAS AUX INS TALLATIONS DE BIOMAS SE 

Ce paragraphe a été rédigé afin de répondre à une question soulevée lors de la réunion de 

lancement.  

 

Le fonctionnement dôun syst¯me ®lectrique suppose de maintenir ¨ chaque instant un 

parfait équilibre entre la production et la consommation. Si cet équilibr e nôest pas assur® de 

façon permanente, il y a un fort risque dôinstabilit® de la fr®quence pouvant conduire ¨ un 

black -out.  

Le maintien dôun tel ®quilibre suppose :  

 à court et moyen terme s de disposer de prévision de consommation et de 

disponibilité des moyens de production  afin de pouvoir placer de façon prévisionnelle 

les moyens de production permettant de répondre à la consommation  ; côest le 

réglage secondaire et tertiaire  

 ¨ chaque instant que les moyens de production disposent  en permanence dôune 

réserve garantie de puissance mise à disposition de façon instantanée par un 

dispositif automatique en fonction des variations de fréquence  ; côest le r®glage 

primaire.  

En lôabsence de stockage (Cf. article 22 bis lôarr°t® du 23 avril 2008), les installations 

utilisant des énergies fatales  ne peuvent pas répondre  aux critères ci -dessus  :  

 Leur prévisibilité est peu précise à court terme et difficile à moyen terme  
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 Ces installations utilisent en g®n®ral toute lô®nergie fatale primaire disponible et 

quand bie n même il serait possible de conserver une réserve de puissance pour le 

réglage primaire, celle -ci ne pourrait être garantie.  
 

Côest pour ces raisons que les textes français relatifs au raccordement des installations de 

production situées dans une zone du territoire non interconnectée au réseau métropolitain 

continental ont retenu de pouvoir limiter à 30% en puissance le seuil de pénétration des 

installations « mettant en îuvre de l'®nergie fatale ¨ caract¯re al®atoire telles les fermes 

éoliennes et les ins tallations photovoltaïques  » Cf. article  22 du chapitre III de lôarr°t® du 

23 avril 2008, version consolidée au 06 mars 2011 relatif « aux prescriptions techniques de 

conception et de fonctionnement pour le raccordement à un réseau public de distribution 

dô®lectricit® en basse tension ou en moyenne tension dôune installation de production 

dô®nergie ®lectrique » figurant en annexe.  
 

Les installations de biomasse ne présentent pas les mêmes caractéristiques que les 

installations utilisant des énergies fatales  :  

 Leur disponibilité à court et moyen termes est parfaitement prévisible car le 

combustible utilisé comme énergie primaire est stockable  

 Ces installations peuvent sans problème  « disposer dôune capacit® de r®glage de la 

puissance active dôune amplitude correspondant au moins à 20 % de la puissance 

Pax et °tre ®quip®e dôun r®gulateur qui ajuste la puissance  fournie en fonction de 

lô®cart entre la valeur r®elle de la fr®quence et sa valeur de consigne » c omme 

mentionn® ¨ lôarticle 21 de lôarrêté du  23 avril 2008. Dôailleurs cet article ne pr®voit 

pas dôexempter les installations de biomasse de cette capacit® de r®glage : à 

lôexception de celles mettant en îuvre de lô®nergie fatale telles les fermes ®oliennes, 

les installations photovoltaïques, les c entrales hydrauliques ç fil de lôeau è.  

 

Les dispositions constructives des installations de biomasse doivent donc prendre en compte 

la mise ¨ disposition de cette capacit® de r®glage  et lôinstallation du régulateur associé.  

 

Les articles et textes de lois précités  se trouvent en annexes du présent rapport.  

 

A.3.3. REGIME D ôELECTRIFICATION DE ST- GEORGES  

Le r®gime dô®lectrification et de lôexploitation des ouvrages de production dô®lectricit® sont 

r®gies par lô Article L2224 -33 du Code  Général des Collectivités Territoriales (CGCT) , qui 

stipule que «  Dans le cadre de la distribution publique d'électricité, et sous réserve de 

l'autorisation prévue à l'article 7 de la loi n° 2000 -108 du 10 février 2000 précitée, les 

autorités concédantes de la distribution d'électricité visées au I de l'article L. 2224 -31 

peuvent  aménager, exploiter directement ou faire exploiter par leur concessionnaire de la 

distribution d'électricité toute installation de production d'électricité de proximité d'une 

puis sance inférieure à un seuil fixé par décret , lorsque cette installation est de nature 

à éviter , dans de bonnes conditions économiques, de qualité, de sécurité et de sûreté de 

l'alimentation électrique, l'extension ou le renforcement des réseaux publics de 

distribution d'électricité relevant de leur compétence  »  

 

Le d®cret dôapplication n°2 004 -46 du 6 janvier 2004 fixe le seuil mentionné à l'article L. 

2224 -33  du CGCT ( Modifié par le Décret n°2005 -1585 ) à 2 MW  en Guyane  ainsi que dans 

les autres DOM.  

 

Lôanalyse de la réglementation applicable sera réalisée durant la 2 ème  phase de lô®tude, mais 

on peut d®j¨ relever les impr®cisions de ces textes de lois qui  nôabordent pas certaines 

questions tels que lôinterpr®tation ¨ donner aux 2MW (pointe dôappel de puissance annuelle 

ou puissance installée to tale des ouvrages de production  ?) .  

 

Les articles et textes de lois précités  se trouvent en annexes du présent rapport.  
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B. SYNTHESE  DES PRINCIPAUX RESUL TATS  

B.1.  PRODUCTION ELECTRIQUE  

 

La production dô®lectricit® de la commune de Saint Georges de l'Oyapock est assurée par  :  

 Une centrale hydraulique au fil de lôeau ¨ Saut-Maripa, propri®t® dôEDF, ®quip®e de 

trois groupes turbo -alternateurs ayant une puissance unitaire de 330kW (425kVA) . 

 Une centrale thermique, propriété de la commune et exploitée par EDF, équipée de 4 

groupes électrogènes diesel pour une puissance totale de 1930kW ( 2 415 kVA ) . 

B.1.1. CENTRALE HYDRO - ELECTRIQUE DE SAUT - MARIPA  

La centrale a produit peu dô®nergie (de lôordre de 1,5 à 2, 5 GWh/an ) par rapport à son 

productible  potentiel estimé à 5,4GWh/an . Ce productible potentiel estimé  est proche de la 

consommation totale annuelle de Saint -Georges .  

 

Cet ®cart important sôexplique par de nombreux probl¯mes techniques ainsi que des vols 

importants. La centrale est r®guli¯rement arr°t®e, notamment depuis 2003. Elle lôest 

actuellement depuis plus de 16 mois, pour des problèmes techniques.   

 

Les études ont également révélé un certain  nombre  de défauts de conception qui pourraient 

être améliorés :  

 Génie civil  : lôentonnement (captage dôeau) est insuffisant pour les basses eaux 

réduisant le productible  durant les 6 mois concernés . Par ailleurs,  une fuite au niveau 

de la chambre dôeau côté rive gauche a été observée lors de la visite du sit e.  

 Electromécanique  : la centrale ne peut actuellement pas réguler  pour réaliser la  

tenue de fréquence (directrices fixes) . Ainsi, à minima un groupe Diesel doit 

fonctionner en permanence en parallèle pour assurer la régulation de fréquence.  

Par ailleurs,  dôautres am®liorations pourraient °tre avantageusement apport®es ¨ la centrale 

au niveau du contrôle commande obsolète (à relais mécaniques classiques) et pour 

permettre la télécommande à distance de la centrale (la fibre optique installée est 

actuellemen t non fonctionnelle).  

 

Les coûts de réhabilitation de la centrale de Saut -Maripa peuvent être évalués à environ 1  à 

2 million s dôeuros, correspondant ¨ la solution extr°me consistant au remplacement des 3 

turbines, et de toute lôinstallation ®lectrique, y compris le poste HTA et les transformateurs.  

 

Lôam®lioration de lôentonnement et le colmatage des fuites est compris dans ce montant. 

Cette réhabilitation est à priori rentable à court terme au vu des coûts  de production de la 

centrale thermique quôils permettraient dô®viter. 

 

Le remplacement du câble 20 kV entre Saut -Maripa et Saint -Georges est prévu par EDF, à 

priori par tronçon de 7 km.  

B.1.2. CENTRALE D IESEL DE SAINT - GEORGES   

Le fonctionnement de la centrale diesel de Saint -Georges est lié à celui de la centra le de 

Saut -Maripa, celle -ci é tant économiquement prioritaire. Depuis 2005, la centrale Diesel 

couvre la majeure partie de la production, voire la totalité en 2007 et depuis près de 16 

mois.  Trois des quatre groupes diesel présentent plus de 20.000h de fonc tionnement et sont 

donc proche de leur fin de vie.  
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Les principales causes de panne de la centrale diesel sont  :  

Á lô©ge des installations, hormis les groupes électrogènes,  

Á le sous -dimensionnement de la centrale compte tenu de lôarr°t de la centrale de 

Saut -Maripa, et donc des utilisations des groupes parfois proches de leurs limites de 

puissance.  

 

Les coûts du fioul de la centrale Diesel de Saint -Georges sô®l¯vent ¨ environ 5 500 euros par 

jour, soit environ 2 millions euros par an. Ces coûts représentent ~9 0% du coût total de 

production de la centrale thermique, qui a ®t® ®valu® ¨ 0,40ú/kWh. 

 

Travaux à réaliser pour une mise aux normes  de la centrale :  

 

La conformité aux normes de la centrale de Saint -Georges a été diagnostiqu ®e par lôAPAVE 

en février 2007. L a plupart des conclusions de ce rapport restent dôactualit® concernant la 

prévention des risques pour les biens et les personnes ainsi que la salubrité du voisinage.   

 

La mise aux normes de la centrale thermique concerne  :  

 

 lôinstallation dôune station de traitement des effluents (décanteur / séparateurs 

dôhydrocarbures). 

 

 en toute rigueur, les groupes électrogènes devraient être remplacés (non -conformité 

de la teneur des rejets gazeux en oxydes dôazote).  

 

 les travaux dôinsonorisation de la salle des machines, également nécessaires  pour la 

salubrité du voisinage ,  ne paraissent gu¯re concevables sans refaire lôensemble des 

bardages du bâtiment, et du toit.  

 

 le sol de la salle des machines doit °tre rendu ®tanche aux fuites dôhydrocarbures.  

 

Pour rester cohé rent avec lôengagement de ces d®penses, il parait utile de remplacer 

également les armoires de contrôle -commande des groupes, des auxiliaires, et des 

transformateurs.  

 

Des travaux dôune telle ampleur paraissent difficilement r®alisables avec des groupes en 

fonctionnement dans la même enceinte.  

 

B.1.3. PRIORITES  DôINVESTISSEMENT POUR LES OUVRAGES DE PROD UCTION D ôELECTRICITE  

 Pour des raisons économiques : réhabil iter la centrale de Saut Maripa.  

 

 Pour des raisons de fiabilité de la production (réduire le risque de dé lestage) : à très 

court terme : maintenir à disposition autant que possible un groupe électrogène de 

secours de puissance environ 1 000 kVA (par exemple un groupe en conteneur situé 

dans l'enceinte de la centrale, comme c'est le cas actuellement, ou r empla cer le 

groupe de 280 kVA).  

 

 Pour des raisons de mise aux normes : réhabiliter la centrale actuelle, construire une 

nouvelle centrale Diesel, ou mettre à disposition des groupes électrogènes en 

conteneur  (l a question sera étudiée lors de la phase 2  de la pr ésente étude) .  

 

 Etudier les opportunit®s offertes par la production dô®lectricit® gr©ces ¨ des sources 

renouvelables  : biomasse, photovoltaïque et éolien  (sera réalisé en phase 2 de la 

présente étude).  
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B.2.  DISTRIBUTION D ôELECTRICITE  

B.2.1. LA DIFFICILE COLLECTE  DES INFORMATIONS  

Les données nécessaires  afin  de mener  à bien  cette étude  ont été indiquées dans le 

mémoire technique du groupement et lors de la réunion de lancement.  Malheureusement, 

un bon nombre de donn®es n®cessaires ¨ lô®tablissement du diagnostic r®seaux nôont pas 

été fournies ou alors partiellement  :  

 

 Aucune donnée relative à la continu it® de service nôa ®t® fournie. 

 

 Lôobtention des donn®es relatives ¨ la puissance des transformateurs installés dans 

les postes HTA/BT a été particulièrement difficile pour des raisons de 

« confidentialité  »; ce nôest que fin mars que ces donn®es ont ®t® obtenues ainsi 

quôun sch®ma dôexploitation joint en annexe.  

 

 Aucune donnée pe rmettant dôappr®cier la charge des postes HTA/BT : nombre de 

client BT desservis par le poste et/ou somme des puissances souscrites nôa ®t® 

fournie. Il semblerait que la base de donn®es de client¯le dôEDF-SEI ne permette pas 

de distinguer cette information , cette situation se retrouvant apparemment dans 

dôautres communes de lôint®rieur Guyanais. 

B.2.2. LES PREMIERES PISTES DU DIAGNOSTIC  

En raison de ces difficult®s de collecte, le diagnostic de lô®tat du r®seau est difficile ¨ r®aliser 

et incomplet.   

 

Une première  analyse conduit néanmoins à considérer que les sections de câbles HTA 

actuelles  (150 mm 2 en souterrain et 54,6 mm 2 en aérien) sont globalement satisfaisantes 

pour la charge actuelle (¨ lôexception de la liaison avec la centrale hydro®lectrique de Saut 

Mar ipa en 50mm²  sur 20km ) sous r®serve dôanalyser leur r®partition par rapport aux 

charges . 

 

Le poste de r®partition est un point faible du r®seau car côest un mode commun dôincident 

pour tout le r®seau. Ce poste doit faire lôobjet dôune r®novation (mat®riel dôancienne 

génération) avec une sécurisation par création de jeux de barres séparés (réflexion en cours 

à EDF). Cette opération suppose des modifications de génie civil  (agrandissement du poste) 

et donc nécessite un apport de foncier.  

 

Les fragilités du ré seau donnent lieu à des actions correctives  :  

 Bouclage pour supprimer la situation en antenne HTA des postes cimetière 

gendarmerie et bambou  

 Renforcement des capacit®s de transformation par la cr®ation dôun nouveau poste 

Bambou bien situé par rapport aux charges BT.  

 A cette occasion d®pose de lôa®rien en zone urbanis®e 

 

Pour approfondir cette analyse et en vue dôidentifier les ®ventuelles contraintes qui 

pourraient apparaître en raison du développement ultérieur des charges, il est indispensable 

de recueillir des informations sur la répartition des charges sur les différe nts postes HTA/BT.  

B.2.3. LA CONTINUITE DE SERV ICE  

Aucune information nôa été obtenue à ce jour sur la continuit® de service. Il sôagit 

dôidentifier les caract®ristiques des coupures vues du client (nombre, durée) et leur origine  : 

black -out suite à perte de groupe, incident ou travaux sur réseau HTA, sur poste HTA/BT, 

sur réseau BT.  
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Par ailleurs, il semblerait quôen cas de d®faut sur le r®seau HTA, le d®clenchement 

intervienne au niveau de la centrale en raison de lôabsence de protection divisionnaire sur 

les départs du poste de répartition  (ou protecti on installée mais hors service), ce qui 

impliquerait de revoir le plan de protection du réseau.  

 

Cette analyse de la continuité de fourni ture reste donc entièrement à faire en lien étroit 

avec EDF Guyane qui devra préciser quel les sont les données disponibles.  

B.2.4. LA SUITE DE L ôETUDE  

La suite des travaux concernant le réseau suppose une relation plus construite et plus 

transparente avec EDF Guy ane. Il est en particulier indispensable de clarifier quelles sont 

les donn®es disponibles et celles qui manquent afin dôadapter le cas ®ch®ant les m®thodes 

dô®tude. 

 

B.3.  CONSOMMATION DôELECTRICITE ET MAITRISE DE L ôENERGIE 

B.3.1. CONSOMMATION ELECTRIQ UE ACTUELLE  

La consommation ®lectrique totale de lôann®e 2011 est ®valu®e ¨ 5,66  MWh/an  

selon la reconstitution réalisée. Lôanalyse des relev®s EDF-SEI dénote une hausse sensible 

de la consommation annuelle (+5,5%/an sur la période 2009 -2011).  Il est à noter que  la 

conso mmation est globalement assez stable tout au long de lôann®e, avec une l®g¯re hausse 

en p®riode s¯che qui sôexpliquerait par une l®g¯re surconsommation des ®quipements de 

froid (réfrigérateurs et congélateurs) et une utilisation plus fréquente des climatis eurs.  

 

Concernant la puissance maximale appelée, un maximum de 926kW  a été enregistré en 

octobre 2011 par EDF  (centrale diesel seule, la centrale hydro®lectrique ®tant ¨ lôarr°t en 

2011) . La puissance maximale appel®e est globalement stable au cours de lôannée, entre 

850 et 926kW.  

 

Les courbes de charge mesurées (durant 5 jours du 19 au 24 janvier 2012) et  reconstituées 

par Transénergie, re présent ées sur le graphique ci -dessous, montrent que le pic de 

consommation se situe entre 19 et 21h . Il est également à remarquer la consommation 

nocturne ®lev®e, puisquôentre 450 et 600 kW sont consomm®s entre minuit et 6h du matin. 

 

 
 

Figure 1 -  Courbe de consommation horo - journalières moyenne sur les 2 saisons (reconstitution de 
Transénergie)  
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B.3.2. DECOMPOSITION DE LA C ONSOMMATION ANNUELLE  PAR SECTEUR ET PAR U SAGE  

Le graphique de r®partition de la consommation annuelle sur les divers secteurs dôactivit®s 

(graphique ci -dessous), montre notamment que le secteur le plus énergivore est de loin le  

secteu r résidentiel avec  80% de la consommation électrique  : l es actions de MDE 

seront donc bien à cibler sur les foyers en priorité.  

 

La répartition de la consommation annuelle moyenne pa r usage ou poste consommateur, 

représentée ci -dessous,  met en valeur la pa rt prépondérante des équipements de froid 

(r®frig®rateurs et cong®lateurs) qui repr®sentent pr¯s de 28% du total de lô®nergie 

consommée à St -Georges. Par ailleurs, les autres postes de consommation  importants sont 

les produits bruns à 18% du total (télévis ion, ordinateur, décodeur, imprimante, etc.), les 

lampes à incandescentes (13%) et la ventilation mécanique (11%).  Les climatiseurs, qui ne 

repr®sentent aujourdôhui ç que  » 7% de la consommation totale, ne sont présents que dans 

les 7% de foyers les plus a isés de St -Georges  ; ils représentent néanmoins près de 50% de 

la facture énergétique de ces foyers.  

 

 

 
 

Figure 2 -  Répartition de la consommation annuelle selon les usages (reconstitution de Transénergie)  

 

B.3.3. MAITRISE DE L ôENERGIE  

B.3.3.a.  Potentiel identifié  

Les potentiel s dô®conomies dô®nergie identifi®s sont, par ordre dôimportance :  

 

 la réduction de la consommation des équipements de froid  ( réfrigérateurs et 

congélateurs), par un recours à des équipements de classe énergétique élevée (A+  

ou A++) et une meilleure utilisation de ceux -ci.  

 

 la large diffusion de lampes basse consommation (LBC) , qui représenterai en t 

actuellement moins de 50% des lampes utilisées . 

 

 les veilles dô®quipements, qui  participent à une hauteur de 10% de la 

consommat ion des produits bruns (soit 1,8% du total de la consommation à St -

Georges) .  

 

 lôaugmentation potentiel du taux dô®quipement en climatiseurs  par les foyers 

pourrait amener  une croissance importante de la consommation totale (ainsi que du 
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pic de consommation), quôil est n®cessaire dôanticiper, en proposant par exemple des 

climatiseurs adaptés  et en appliquant des mesures de sensibilisation ciblées . 

 

 la production  dôeau chaude sanitaire  (ECS)  par un recours généralisé aux chauff e-

eau solaires par t hermosiphon à la place de chauffe -eau électriques pourrait  

permettre dans le futur dô®viter une augmentation importante de ce poste de 

consommation.  

 

Les ®conomies dô®nergie sont potentiellement important es (il sera quantifié durant la 2 ème  

phase de la présente étude) . Elles pourront être réalisées par des mesures à la fois de 

remplacement dô®quipements, mais ®galement par de n®cessaires mesures de 

sensibilisation des populations et dôaccompagnement vers des comportements 

énergétiquement plu s sobres.  

 

Le principal acteur présent sur le terrain à ce jour est lôassociation Mamabobi qui, en 

partenariat avec le PRME, vient de lancer en avril 2012 une campagne de plusieurs mois de  

sensibilisation de la population aux usages de lô®lectricit®, sur l a base des expériences 

acquises par lôassociation au  Maroni avec des actions similaires.  
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C. ETAT DES LIEUX DE LA  PRODUCTION DôELECTRICITE  

C.1.  CENTRALE HYDRO-ELECTRIQUE DE SAUT-MARIPA 

C.1.1. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES DU SITE  

C.1.1.a.  Situation géographique du site, accès  

La centrale hydraulique de Saut -Maripa est située en rive gauche du fleuve Oyapock, à 

25km de p iste en amont de Saint -Georges. La piste est g®r®e par lôONF. 

Lôacc¯s est en principe relativement ais® pour les gabarits concern®s, notamment en 

lôabsence dô®ventuelles chutes dôarbres, et de fortes pluies, pouvant parfois d®t®riorer la 

piste.  

 

La parcelle de projet est class®e au PLU de la commune de Saint George de lôOyapock  en 

zone Ne .  Le secteur Ne correspond à la centrale hydroélectrique de Saut -Maripa et est 

réservé aux activités liées à cette centrale . 

 

 

 
Figure 3 : Carte de localisation et Photo aérienne de la centrale hydroélectrique (Source : IGN, 2011)  
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Le Saut Maripa constitue lôextr®mit® amont de lôestuaire navigable du fleuve soumis ¨ 

lôinfluence des mar®es. 

 

 
Figure 4 : Fleuve Oyapock, Site de Saut Maripa, en amont de la centrale  

 

C.1.1.b.  Hydrologie du fleuve Oyapock  

Les données présen t®es dans cette partie sont issues de lô®tude ORSTOM et Global Runoff 

Data Centre, pér iode 1953 ï 1995  

 

Au niveau du Saut Maripa  :  

- Bassin versant  : 25  120 km ²  

- Longueur du fleuve  : 213 km (longueur totale  : 370 km)  

- Module annuel  : 835 m 3/s  

- Débit minimum observé  : 71 m 3/s  

- Débit maximum observé  : 3485 m 3/s  

- Débits mensuels moyens, voir graphe ci -dessous  :  

 

 
Figure 5 : Débits mensuels moyens  

 

  

http://www.grdc.sr.unh.edu/html/Polygons/HydroGraphs/P3514800.gif
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- Débits mensuels minima et maxima, voir graphe ci -dessous  

 

Mois 
Débit moyen Q 

m
3
/s 

MinQ  
m

3
/s 

MaxQ 
m

3
/s 

Jan 727.6 155.0 1487.0 

Fev 1014.9 310.0 1798.0 

Mar 1220.6 388.0 2661.0 

Avr 1546.4 510.0 2833.0 

Mai 1648.5 553.0 3485.0 

Juin 1246.1 437.0 2051.0 

Juil 881.7 294.0 1390.0 

Aout 529.1 198.0 1100.0 

Sep 311.0 95.0 692.0 

Oct 211.7 71.0 487.0 

Nov 230.3 71.0 487.0 

Dec 451.9 128.0 943.0 
 

Figure 6 : Débits mensuels minima et maxima, période 1953 ï 1995  

 

C.1.1.c.  Chute dôeau exploitable 

Les niveaux amont et aval du Saut -Maripa varient en fonction du débit du fleuve.  

 

Les lignes dôeau ont ®t® mesur®es ¨ lôoccasion des ®tudes de lô®quipement, puis plus 

récemment par EDF.  

Le d®nivel® total du Saut Maripa est dôenviron 7 m¯tres, dont pr¯s de 5 m¯tres sont 

exploités sur le site hydro -électrique . 

  

 
Figure 7 :  Synoptique dôun groupe turbo-alternateur  
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C.1.2. CARACTERISTIQUES ET D ESCRIPTIF DE L ôAMENAGEMENT  

C.1.2.a.  Ouvrages dôamen®e et de restitution 

Lôam®nagement de Saut-Maripa comprend un canal dôamen®e dôenviron 100 m¯tres prot®g® 

par des grilles, et aboutissant d ans la chambre dôeau ®quip®e dôun d®versoir. 

Le dégrilleur initialement installé a été déposé.  

La restitution est constitu®e dôun canal de fuite de pr¯s de 200 m¯tres. 

 

 

 
Figure 8 : Chambre dôeau et d®versoir 

 

C.1.2.b.  Equipement électromé canique  

La centrale de Saut -Maripa comprend  3 groupes turbo -alternateurs constitués chacun par :  

- une vanne de tête plate à commande par vérins,  

- une turbine Kaplan à axe vertical de puissance unitaire nominale 330 kW , débit 

nominal 10 m3/s , pour une hauteu r de chute nette de 4,9 m , à distributeur fixe et 

pales réglables, vitesse de rotation 260 tr/mn , pouvant fonctionner jusquô¨ environ 

40%  du débit nominal, constructeur MECAMIDI,  

- un alternateur Leroy Somer, de puissance nominale 425 kVA, cosű = 0,8, vitesse de 

rotation 1000 tr/mn, et son régulateur de tension,  

- un multiplicateur à courroie, 260  ï 1000 tr/mn,  

- une centrale à huile avec accumulateur pour la commande des pales,  

- une centrale à huile pour la commande de la vanne de tête,  

- une armoire de contrôle -commande à relais électromécaniques , avec synchro -

couplage en basse tension,  

- un banc de charge,  

- un transformateur de puissance nominale 630 kVA,  

- une cellule de protection par interrupteur - fusibles 20 kV,  
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Les équipements communs so nt constitués par  :  

- un poste 20 kV avec cellule arrivée câble, cellule comptage, cellule disjoncteur, 

cellule raccordement jeu de barres avec les 3 cellules de protection interrupteur -

fusibles des groupes,  

- un groupe Diesel de secours triphasé 400V, de puis sance nominale 40 kVA,  

- un pont roulant de capacité 2 tonnes,  

- un équipement de télécommunication avec EDF Saint -Georges par fibre optique , 

 

Le raccordement en HTA 20 kV avec le réseau de ST Georges est réalisé par une ligne 

enfouie de câble aluminium de se ction 50 mm ² . 

 

 
Figure 9 : Centrale Saut -Maripa  

 

C.1.3. CONSTRUCTION ï GESTION ADMINISTRATI VE 

La centrale a été construite par les sociétés ENERGINDUS et CHO dans le cadre des 

mesures de défiscalisation DOM.  

Elle a été  mise en service pr ogressivement à la fin des années 1990.  

EDF est devenue propriétaire du site en 2003.  

 

C.1.4. ORGANISATION DE LA CO NDUITE ET DE LA MAIN TENANCE  

La conduite de la centrale était prévue au départ à distance depuis  Saint -Georges.  

Aucun personnel permanent nôest présen t sur le site pour la conduite.  

 

La ma intenance est réalisée par EDF. Le personnel chargé du petit entretien est basé à 

Saint -Georges, alors que celui chargé de la maintenance préventive et curative est basé à 

Cayenne.  

 

En fonctionnement normal, une  telle centrale occupe en temps cumulé environ une 

personne ¨ temps plein, sachant quôau total 3 personnes avec des t©ches diff®rentes sont 

partiellement occupées (y compris gestion administrative, conduite et maintenance).  

 

Suite à une panne des équipemen ts de télétransmission, la conduite de la centrale nécessite 

la visite quotidienne dôune personne, en p®riode dôutilisation. 
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C.1.5. H ISTORIQUE DE FONCTIO NNEMENT ,  PRODUCTION  

Pour plusieurs raisons, la centrale a produit peu dô®nergie par rapport ¨ son potentiel 

pr oductible.  

 

Ce dernier est relativement important sachant que le débit minimal du fleuve est supérieur 

au d®bit dô®quipement de la centrale. 

 

On peut estimer ce potentiel productible en tenant compte dôun taux de disponibilit® 

attendu de 90% et dôune puissance de la centrale égale à 70% de la puissance nominale  

(pour différentes raisons telles que persistance de difficultés à entonner le débit pendant les 

basses eaux, limitation de la capacité des matériels, notamment si les groupes ne sont pas 

remplacés)   :  

 

Energie annuelle (kWh) = 8760 (heures) x 990 (kW) x 0,9 x 0,7 = 5 463  000 kWh  

 

Cette énergie théoriquement disponible permettrait de couvrir la quasi intégralité des 

besoins actuels du réseau électrique de Saint -Georges.  Pour différente s raisons, qui seront 

®voqu®es par la suite, ceci nôest pas le cas, notamment pour des probl¯mes de r®gulation 

de fréquence.  

 

En réalité, pour des raisons techniques et de vols, la centrale de Saut -Maripa a été 

largement sous -utilisée.  

 

La centrale est rég ulièrement a rrêtée, notamment depuis 2003. Elle lôest actuellement 

depuis plus de 16 mois, pour des problèmes techniques.  

 

EDF précise que la centrale a pu produire de lôordre de 1,5 ¨ 2,5 GWh/an,  soit près de la 

moitié des besoins du réseau de Saint -Georg es (voir tableau ci -dessous).  

 

 
Production 

(kWh) 
2001 2002 2003 2004 2005 

Saut Maripa 2 522 009 1 828 570 1 306 702 1 691 856 1 306 596 

Diesel St 
Georges 

1 681 970 1 681 970 2 125 053 1 440 479 2 570 424 

Total 4 203 979 3 510 540 3 431 755 3 132 335 1 306 596 

 
Production 

(kWh) 
2006 2007 2008 2009 2010 2011 

Saut Maripa 2 066 779 0 643 728 
173 945 

 
625 432 

 
0 

Diesel St 
Georges 

2 381 767 4 308 751 3 862 481 
4 717 550 

 
4 599 660 

 
5 521 498 

 

Total 4 341 714 4 308 751 4 506 209 
4 891 495 

 
5 225 092 

 
5 521 498 

 

 
Tableau 1 : Productions annuelles des centrales de Saut -Maripa et Diesel Saint -Georges pour les 

années 2001 -2011, source EDF   

 

C.1.6. ETAT DES INSTALLATION S 

C.1.6.a.  Matériels électromécaniques  

- Usure  :  

Lô®tat dôusure des mat®riels ®lectrom®caniques (abrasion et cavitation pour le mat®riel 

hydraulique concern®, frottements pour les pi¯ces en mouvement, nombre de manîuvres 
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pour les appareils de coupure ®lectriques, é) est faible compte tenu du faible nombre 

dôheures de fonctionnement, et de la dur®e de vie attendue pour ces mat®riels. Mais des 

facteurs aggr avants, indiqués ci après, perturbent cette donnée.   

 

- Corrosion, vieillissement dans le temps  :  

Compte tenu des conditions de temp®rature et  dôhumidit® du site, la corrosion et le 

vieillissement dans le temps  conduisent à de fortes dégradations du matériel, y compris 

installation ¨ lôarr°t. Plus pr®cis®ment,  lorsque lôinstallation est arr°t®e, et que 

lôalimentation des auxiliaires ®lectriques 230 et 400 V nôest pas secourue par le groupe 

électrogène, les résistances de chauffage des armoires électriques et autres matériels 

(alternateurs,é) ne les prot¯gent plus du fort taux dôhumidit®. Sont particuli¯rement 

concernés les appareils électroniques et électri ques  au niveau de la connectique et des 

contacts ®lectriques ¨ lôair libre non prot®g®s (relais, contacteurs, interrupteurs,é). En 

mécanique, divers joints, pièces caoutchouc, assemblages vissés sont le siège de corrosion 

et défaillances  déjà apparues ou p otentielles.  

 

- Conception des matériels  :  

La pr®sence dôun multiplicateur n®cessaire sur chacune de ces turbines entra´ne une fragilit® 

supplémentaire, de part la présence de ce matériel. Sont constatés des problèmes de 

paliers dôalternateurs, qui seraient prévus pour un fonctionnement à axe horizontal et non 

pas vertical.  

 

- Chocs, efforts répétés :  

Les défaillances de boites (raccordements entre tronçons) sur les câbles 20 kV de liaison 

avec Saint -Georges sont fréquentes. Elles peuvent être dues à un monta ge insuffisamment 

soign®, aggrav® par lôhumidit® et le passage dôengins forestiers. Suite ¨ ces d®faillances, 

EDF a installé  2 postes de séparation pour  faciliter  lôidentification des défauts de ligne, 

ent re Saut -Maripa et Saint -Georges.  

 

- Vandalisme, vols  :  

De fréquents vols ou tentatives de vol sur le câble 20 kV entre la centrale et St Georges, et 

sur la cen trale elle -même (cuivre, aciers. ..) ont provoqu® lôarr°t de la production pendant 

de longues périodes. Actuellement, le gardiennage, les travaux de protection par clôtures et 

barbelés, la présence permanente à quelques 300 m de personnel militaire laissent espérer 

une remise en service du site avec moins de problèmes.  

 

C.1.6.b.  Ouvrages de Génie civil  

La partie génie civil  semble relativement épargnée. Une fui te en aval de la centrale en rive 

droite, et un renard en rive gauche sont toutefois signalés.  

 

Un ensablement  ¨ lôamont de la centrale nécessite régulièrement quelques travaux de 

dragage, dont le montant est faible eu égard des économies réalisées.  

 

C.1.7. FONCTIONNEMENT DES IN STALLATIONS  

C.1.7.a.  Impossibilité de fonctionnement sans couplage avec la centrale 

Diesel  

La puissance de fonctionnement est limit®e par le fait que lô®quipement ®lectrom®canique 

est inadapt® ¨ la r®gulation de fr®quence dôun r®seau isol®, par exemple celui de Saint -

Georges. En effet, la régulation de puissance par seule action sur les pales est difficile 

(généralement, pour une turbine Kaplan, cette régulation se fait en combinaison avec un 

distributeur mobile, ou par une vanne aval). De plus,  cette régulation est lente, et lors 

dôune variation de charge ¨ Saint-Georges, (démarrage de pompes, etc.é), la fr®quence du 

réseau ne peut être maintenue. Ainsi, a minima un groupe Diesel doit fonctionner en 
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parallèle pour assurer la régulation de fréque nce adéquate. Généralement, la puissance 

hydraulique maximale est limitée à 70% de la puissance appelée sur le réseau . 
 

Lôinstallation de calage des pales semble inadapt®e : les accumulateurs de pression dôhuile 

se déchargent rapidement , ce qui contribue à  la difficulté de la centrale à participer au 

réglage de la fréquence, le calage des pales étant la seule disposition pour permettre ce 

réglage.  

C.1.7.b.  D®bit dôeau insuffisant 

Le profil des lignes dôeau du fleuve ne permet pas un entonnement suffisant dans le canal 

dôamen®e de la centrale tout au long de lôann®e. Ainsi, pour une ann®e moyenne, les 

exploitants EDF estiment le productible de la centrale de Saut -Maripa à  :  

o 900 kW pendant 6 mois,  

o 600 kW pendant 3 mois,  

o 300 kW pendant 2 mois,  

o 0 kW     pendant 1 mois  

 

Pour exemple, la répartition des productions Diesel -hydraulique en 2004 . 

 

 
 

Figure 10  : Production St Georges -  année 2004  -   (source EDF)  

C.1.8. PREMIERES ANALYSES  

C.1.8.a.  Réhabilitation de la centrale de Saut - Maripa  

Les coûts de réhabilitation de la centrale de Saut -Maripa peuvent être évalués à environ 1 

million dôeuros, correspondant ¨ la solution extr°me consistant au remplacement des 3 

turbines, et de toute lôinstallation ®lectrique, y compris poste HTA et transformateurs. 

 

Pour augmenter le  d®bit dôentonnement de la centrale en p®riode de basses eaux, il est 

envisag® dôapporter des mat®riaux (blocs de rochers, ç big bag  », gabions  é) au voisinage 

dôune zone du lit du fleuve dans laquelle lôeau est d®tourn®e de la centrale. 
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Ce scénario est a ctuellement étudié par EDF, qui a récemment effectué une campagne de 

bathym®trie ¨ lôamont de la centrale dans le lit du fleuve. 

 

A noter que cette modification dans le lit du fleuve destinée à augmenter le débit est 

susceptible de n®cessiter une ®tude dôimpact.  Les rubriques vis ées dans la nomenclature de 

la Loi sur lôeau et les milieux aquatiques 1 pourraient être les suivantes  :  

  

Á Rubrique 3.1.1.0  : Installations, ouvrages dans le lit mineur dôun cours dôeau 

constituant un obstacle à la continuité écologique et entraînant une différence de  

niveau :  

o sup®rieure ou ®gale ¨ 50 cm pour le d®bit moyen annuel de la ligne dôeau 

entre lôamont et lôaval de lôouvrage ou de lôinstallation : AUTORISATION 

préfectorale  nécessaire . 

o supérieure à 20 cm mais inférieur e à 50 cm pour le débit moyen annuel de  la 

ligne dôeau entre lôamont et lôaval de lôouvrage ou de lôinstallation : 

DECLARATION  préfectorale  nécessaire . 

Á Rubrique 3.1.2.0  : Installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à  modifier 

le profil en long  ou le profil en travers du lit mineur dôun cours dôeau ou conduisant à 

la d®rivation dôun cours dôeau sur une longueur sup®rieure ou ®gale ¨ 100 m : 

AUTORISATION  préfectorale nécessaire . 

Á Rubrique 3.1.5.0  : Installations, ouvrages, travaux ou activités, da ns le lit mineur  

d'un cours d'eau, étant de nature à détruire les frayères, les zones de croissance  ou 

les zones d'alimentation de la faune piscicole, d es crustacés et des batraciens :  si 

destruction de plus de 200 m2 : AUTORISATION  préfectorale nécessaire . 

 

Lors de la phase 2, il est pr®vu dôanalyser de faon plus d®taill®e le fonctionnement de la 

centrale de Saut -Maripa réhabilitée, en fonction du type de réhabilitation retenu par EDF, et 

des conséquences sur le taux de disponibilité attendu, risques de dé faillance, performances 

de régulation de la fréquence et de la tension.  

 

 

 

 
Figure 11  : Bras du fleuve en rive gauche se dirigeant (insuffisamment en période de basses eaux) 

vers la centrale de Saut -Maripa  

 

                                           
1 Voir  : Article R214 -1 du code de lôenvironnement (modifi® par Décret n°2008 -283 du 25 mars 2008 -  art. 2 )  



 

710U -  Schéma directeur  St -Georges  : Rapport Phase 1   Page 24  sur 83  
 

C.1.8.b.  Autres solutions de production dô®lectricit® envisag®s 

Concernant les critères suivants  :  

- Co¾ts dôinvestissement, 

- Coûts de fonctionnement,  

- Délais de mise en service,  

aucune autre solution ne semble pouvoir concurrencer la réhabilitation de la centrale de 

Saut -Maripa.  

 

Concern ant la fiabilité de fonctionnement, les centrales hydrauliques se situent parmi les 

meilleurs en terme s dôal®as techniques de mat®riel.  

 

Concernant les apports en eau, on peut estimer que la centrale de Saut -Maripa réhabilitée 

peut fournir dans le cas le plus défavorable 50% de la consommation annuelle actuelle du 

réseau de Saint -Georges, (sans travaux dans le lit du fleuve, et faible hydraulicité), et dans 

le cas le plus favorable, (travaux réalisés dans le lit du fleuve Oyapock), près de 100% de 

cette mê me consommation.  

 

Les autres crit¯res tels que emplois pr®serv®s, emplois cr®®s, impact sur lôenvironnement 

seront analysés lors de la phase 2 . 

 

De la même façon sera estimé e lôopportunit® de r®aliser une ou des centrales 

complémentaires à celles de Saut -Maripa et de Saint -Georges, ainsi que leurs dates de mise 

en service, le cas échéant.  

 

C.2.  CENTRALE DIESEL DE SAINT -GEORGES  

C.2.1. SITUATION GEOGRAPHIQU E DU SITE ,  ACCES  

La centrale Diesel de Saint -Georges est située à environ 2 km au nord ï nord -ouest du 

bourg, à 300  m de piste de la route nationale 2, et à 150 m au nord des premiers lots de la 

Zone dôAm®nagement Economique (ZAE). 

 

Lôacc¯s est ais® pour les gabarits concern®s. 

 

La centrale est légèrement surélevée (1 à 2 mètres) sur un tertre dominant des terrains 

humides voire mar®cageux partant du tertre jusquô¨ environ 400 m¯tres vers le sud, le long 

de la ZAE.  

Cette zone humide est répertoriée sur le plan de ville 2011.  

 

Lô®coulement des eaux de cette zone humide se fait vers le Nord -Ouest, ¨ lôoppos® de la 

ZAE, vers un ruisseau, puis un affluent de lôOyapock.  
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Figure 12  : Carte de localisation et Photographie aérienne de la centrale Diesel (carte IGN, 2011)  

 

 

Figure 13  : Accès à  la centrale Diesel                                                      
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Figure 14  : Centrale Diesel de Saint -Georges  : bâtiment principal  
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C.2.2. CARACTERISTIQUES ET D ESCRIPTIF DE LA CENTRALE  

Lôenceinte de la centrale est d®limit®e par un portail et une cl¹ture surmont®e de barbel®s.  

 

La centrale de Diesel de Saint -Georges co mprend  :  

- Un bâtiment principal, abritant les groupes électrogènes, les transformateurs, les 

armoires électriques, le stock de pièces de rechange, et consommables, un bureau, 

une douche et des sanitaires. Ce bâtiment a une structure en acier, et les parois sont 

constitu®es de t¹les dôaciers. Ce b©timent est largement ouvert vers lôext®rieur au 

niveau des aéro - réfrigérants  des groupes,  

- Deux cuves de fioul EDF de 90  m 3 chacune, cylindriques à axe horizontal, implantées 

dans une même rétention en béton,  

- Un réservoir journalier (ou «  cuve tampon  ») de 2, 5 m 3 est situé contre la façade sud 

du bâtiment.  

 

 
Figure 15  : C uves fioul 100 m 3 chacune  

 

 
Figure 16 : R éservoir journalier  
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Les caractéristiques des 4 groupes électrogènes Diesel sont données dans le tableau ci -

après  :  

 

 
G1 G2 G3 G4 

moteur 
Deutz BF 12L 

313C 
Baudouin 6M26 

SR 
Baudouin 
12P15-2 

Baudouin 12M26 

alternateur Leroy Somer Leroy Somer Leroy Somer Leroy Somer 

année 2005 2009 2012 2008 

heures de marche 21 000 20 000 2 000 24 000 

P (kW) moteur 
continue (ISO 3046-1) 

263 387 512 à 80% 700 

source 
plaque 

signalétique 
Baudouin Cassis Baudouin Baudouin Cassis 

P (kW) moteur en 
butée (ISO 3046-1) 

- 426 640 851 

source 
 

Baudouin Cassis 
 

Baudouin Cassis 

P (kVA) altern 280 455 800 880 

source 
plaque 

signalétique 

plaque 
signalétique pour 

40°C 

plaque 
signalétique 

plaque 
signalétique 

P (kWe) COP (ISO 
8528) 

220 304 613 613 

source - 
catalogue 
Baudouin 

catalogue 
Baudouin 

catalogue 
Baudouin 

Tableau 2 : Caractéristiques des 4 groupes électrogènes Diesel  

 

 
Figure 17  : Groupes électrogènes  

 

Le régime de neutre des groupes est neutre raccordé directement à la terre.  

 

Chaque groupe est raccordé à sa propre  armoire ®lectrique ®quip®e dôun synchro-coupleur.  
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Lô®nergie des 4 groupes transite par 2 armoires ç départs  » équipés de compteurs et de 

relais de protection, puis est débitée en parallèle en 400 V vers 2 transformateurs 400 V ï 

20 kV, de puissance 630 kV A, situ®s ¨ lôext®rieur du b©timent, c¹t® nord. 

 

 
Figure 18  : Salle de conduite, armoires groupes 400 V  

  

La distribution en basse tension pour les auxiliaires, prises, et éclairage est protégée par 

disjoncteurs différentiels.  

C.2.3. CONSTRUCTION ï GESTION ADMINISTRATI VE 

Lôactuelle centrale Diesel de Saint -Georges a été  mise en service en 1993, avec initialement 

3 groupes électrogènes.  Elle appartient à la Commune de Saint -Georges, et est exploitée 

par EDF.  

 

C.2.4. ORGANISATION DE LA CO NDUITE  ET DE LA MAINTENANCE  

Un agent EDF passe dans la journ®e pour les actes de conduite et dôentretien. Une astreinte 

est organisée pour régler les éventuels problèmes de conduite en dehors des périodes de 

présence dans la centrale.  

 

La maintenan ce est réalisé e par EDF. Le personnel chargé du petit entretien et de la 

maintenance de 1 er  niveau est basé à Saint -Georges, alors que celui chargé de la 

maintenance préventive et curative est basé à Cayenne.  

 

La maintenance préventive nécessite des arrêts réguliers de moteurs pour révision.  

 

On peut admettre lôhypoth¯se moyenne pour lôensemble de la centrale dôun groupe arr°t® 

pour avarie ou r®vision pendant une p®riode cumul®e de 6 mois dans lôann®e (soit un taux 

de disponibilité de 88% pour  lôensemble des groupes).  

  

  




































































































